
Les élections régionales de mars 2010,  se 

dérouleront à mi-chemin du quinquennat 

de Nicolas Sarkozy.  Elles vont décider des 

orientations politiques dans les régions, 

un échelon territorial dont l’importance 

n’a cessé de grandir, et elles constitueront 

la dernière occasion donnée à l’ensemble 

des électrices et des électeurs de s’exprimer sur la politique 

conduite dans le pays avant 2012. 

Le 10 janvier, lors du premier meeting des listes « Ensemble pour 

des régions à gauche, solidaires, écologistes et citoyennes » du 

Front de Gauche, 4 000 personnes, dans une ambiance combative et 
unitaire ont lancé cette campagne.  

La crise s’aggrave lourdement depuis un an. Chômage, à caractère 

massif pour les jeunes, fermetures d’usines, plans de licenciements, 

inégalités et pauvreté, remise en cause des droits des femmes, détres-

se au travail, atteintes aux libertés, mal vie dans les quartiers, crise 

agricole et alimentaire, alertes écologiques… tous les clignotants sont 

au rouge. Loin de combattre la crise, la politique de Sarkozy et de sa 

majorité UMP, étale son indécence, en se révélant aux yeux d’un nom-

bre grandissant de Françaises et de Français pour ce qu’elle est : une 

politique injuste et égoïste au service des privilèges de l’argent, et des 

logiques de rentabilité. 

Des fonds publics considérables sont mobilisés au profit des actionnai-

res, des banques et des grands groupes sans aucune contre-partie 

pour l’emploi, les salaires et les qualifications. Cet argent nourrit la re-

lance de la spéculation sans que soient traitées les causes de la crise. 

Cela prépare une récession plus grave encore. Les forces de gauche 

peuvent se retrouver côte à côte dans des luttes contre la politique sar-

kozyste, mais à ce jour ne se rassemblent pas sur un projet. Le PS par-

le de rassemblement à gauche mais n’opère pas de clarification forte 

sur son projet et entretient le flou sur des alliances de second tour 

avec le Modem. Les Verts parlent eux aussi de rassemblement à gau-

che mais les listes Europe Écologie poursuivent la construction de ras-

semblements hétéroclites aux contours et aux objectifs politiques très 

ambigus. Le NPA quant à lui persiste à refuser la nécessité de travailler 

à des majorités de gauche. 

Il n’est pas possible d’en rester là. Il est urgent de relever le défi d’une 

issue politique à la crise actuelle, de sortir de cette confusion, de faire 

émerger à gauche un nouvel espoir, de s’attaquer sans attendre à 

construire cette alternative politique majoritaire de gauche qui permet-

tra de répondre à la crise et aux urgences populaires en s’attaquant 

aux logiques capitalistes. C’est le moment, et c’est possible ! 

Meilleurs Vœux 

universels 
A l’occasion de ce premier 

numéro de « Sassenage rive 

gauche », nous tenons à 

vous souhaiter une bonne et 

heureuse année 2010. 

Les cérémonies de présenta-

tion des vœux,  se sont suc-

cédées depuis le 31 décem-

bre dernier.  Nicolas Sarkozy 

a conclu ses vœux aux fran-

çais en invoquant la fraterni-

té. Ses propos, un indécent satisfecit décerné à sa politique en était, 

en réalité, totalement dénué. Il a expédié en deux phrases les souf-

frances imposées aux français par la crise et la politique de son gou-

vernement, et a ensuite vanté sa politique en tous points allant même 

jusqu’à travestir les échecs du G20 et de Copenhague en promesse 

d’avenir. Il a ignoré les critiques grandissantes qui montent du pays et 

annoncé sa volonté de persévérer en 2010 comme si de rien était. 

A Sassenage, la participation à la cérémonie des vœux, en nette ré-

gression est-elle, seulement due aux conditions climatiques? Ces vœux 

présentés durant 45 minutes, sous forme de débat d’orientations bud-

gétaires, nous aurons appris que les études pour la salle des fêtes sont 

repoussées de 6 mois. Il aura été question de  l’opération Zone de l’Ar-

gentière, avec des logements sociaux à la mode sassenageoise, c'est-à

-dire, avec des loyers équivalents à ceux du secteur privé. Nous appor-

tons une correction à la partie du discours concernant la suppression 

de la Taxe professionnelle, elle ne sera compensée par l’Etat qu’en 

2010. 

Pour les années suivantes, les familles seront fortement sollicitées, 

pour compenser ces pertes de recettes. En 2010, les personnes iso-

lées, en couples ou bien les couples avec un seul enfant devront s’ac-

quitter de la répartition dite solidaire en versant un impôt supplémen-

taire de 39 à 78 euros. Cette partie aura été omise dans le discours ! 



Sassenage : le théâtre des droites ? 
Le théâtre en rond de Sassenage est utilisé pour promouvoir les cam-

pagnes électorales. La droite rhônalpine l’a utilisé, le 21 novembre, 

comme base de lancement du premier forum de la campagne des ré-

gionales?  

La droite a tenté de mobiliser sur quasiment les 8 départements de la 

région. Un théâtre en rond à moitié plein seulement, ça démobilise. Et 

ça démobilise d'autant plus, que ce choix n'était pas anodin, la commu-

ne de Sassenage est  dirigée par le Président 

départemental du parti politique « le nouveau 

centre » allié à l’UMP. Après l'échec du lance-

ment de campagne de la droite pour les régiona-

les Rhône Alpes, profitant de la venue du Prési-

dent national du nouveau centre, par ailleurs 

Ministre de la défense, le 25 novembre, il a 

transformé la mairie de Sassenage en QG de 

campagne isérois. Que l'initiative se déroule 

dans une salle municipale allouée à toutes les 

formations politiques, rien à redire ! Nous ju-

geons totalement anormale,  l'utilisation de l'Hô-

tel de ville à des fins électorales. La présence 

d'Hervé Morin, dans notre commune n'avait rien 

à voir, avec sa fonction ministérielle, comme l’ont montré les différents 

reportages, ou les affiches sur les portes de la mairie. Il est venu tan-

cer ses compagnons pour tenter d'effacer l'échec du lancement de 

campagne, et montrer à quel point, toute la droite travaille dans le 

sens de la politique préconisée par Sarkozy. Notre maire, soutien par 

ailleurs, de François Bayrou à la présidentielle n’a-t-il pas été le pre-

mier dans l'Isère à instaurer avant la promulgation de la loi, le service 

minimum dans les écoles. Fini les différences, Sarkozy ne veut voir 

qu'une tête! 

Le combat pour le retrait de la réforme territoriale est 

entré depuis peu dans sa phase parlementaire. Les 

députés et sénateurs communistes et républicains 

multiplient à cette occasion les interventions dans les 

différentes commissions et séances publiques des 

deux assemblées et engagent une bataille d’amende-

ments visant à vider les textes de leur contenu néfas-

te.  

L’objectif poursuivi par Nicolas Sarkozy est de casser 

cette France des communes et de la proximité; casse 

des services publics, regroupement des communes... 

Depuis 23 ans, c’est la première fois dans 

l’histoire de notre commune, qu’une délibé-

ration portant sur un changement de statut 

de notre eau est votée à l’unanimité.  

A  la différence  du cahier des charges sou-

mis aux fermiers en  1986 qui prévoyait la 

remise en état de notre réseau d’eau, le 

contrat signé avec la SAUR en 1989 a exclu cette rénovation au profit 

de la construction de la station de traitement de Mollard Pichon. Les 

investissements sur le réseau restants, comme lors de la gestion muni-

cipale en régie, à la charge exclusive de la collectivité.  

Le choix de l’abandon du service public et l’affermage par le secteur 

marchand, nous auront coûté cher, très cher.  

La mise en place de la commission extra-municipale de l’eau composée 

d’élus, de personnes extérieures et d’un bureau d’études, le 29 novem-

bre 2007, avec une mission autour de 2 seuls enjeux : régie municipale 

ou affermage, sans envisager la troisième solution  qui avait notre fa-

veur, l’adhésion de Sassenage à l’EPIC « Régie des eaux de Grenoble »  

avec mutualisation des moyens. 

La Régie des eaux de Grenoble, nous alimente depuis 2000, c’est un 

choix très courageux de l’équipe en place à cette époque là !  

Le 29 janvier 2009, la majorité du conseil municipal, malgré nos de-

mandes, a décidé de choisir la solution de l’affermage. 

Même si cette formule n’avait pas notre assentiment, le travail remar-

quable fait par les services municipaux et le choix proposé au Conseil 

municipal du 7 décembre 2009 montre que la voix de la sagesse l’a 

emporté. La grosse suite d’erreurs venues après la signature d’une 

nouvelle convention avec la SAUR, le 20 avril 2004, les avenants au 

contrat le 12 juillet 2005 et le 13 décembre 2006, se sont soldés par 

des compensations financières au fermier, sans aucune prestation sup-

plémentaire.  

Les abonnés sassenageois ont payé lourdement ces renégociations sur 

leurs factures d’eau. Avec la proposition de choix d’un  gestionnaire 

public, non seulement la facture 2010 pourra être abaissée d’environ 

6%, mais de plus la surtaxe supplémentaire dégagera des finance-

ments pour la rénovation de notre réseau d’eau.  

Nous disposons sur notre commune, aussi nous trouvons anormal que 

le secteur de la Falaise, celui des grands immeubles, soit privé par mo-

ments de cette qualité, du fait d’un stockage prolongé. Nous avons de-

mandé que cette question soit réglée au plus vite, grâce à l’appui logis-

tique de la Régie des eaux de Grenoble. 

L’eau de Sassenage enfin déprivatisée 


